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ABN ITsiennnes et chez es Basquaises. Elle por- un beau garço néingt ans i aat
ei tait fièrement ses"dix-sept- ans' écrits en plus.charmans heveux blondVi3le .r4 moi flamme dans ses yeux curieux et grands, sent trouver sous un bonnet de coton

Campagne.... .- o et dans ses cheveux tordus-en.cble Un blanc; Plus d'une fois.elle-rentra au l
Chaque numéro....... ........ 4 S beazu bi;in defille, disai.ent les paysan's en gis,.à la nuit-tombante les -mains vides

parlant d'elle, et cet élogerobuste, Jeanne et le'regar,d singu ièrement e'Tmu..
ne l'avait pas volé. Seulement,-trop de : Onse doute .'n que le pere Talon

L'ELECTEUR dédain peut-êtrê .clatait sur saelèvre d'un .saperçutde o changenent - Uu jour
Parait le Vendledi de chaque seaion. rouge sombre de cerise écrase; ce front, qu'elle'aväit laissé échapper devant lui,
Toute coriespqndance 'oncernant a" édatiaori traversé à son sommet par 'un pli grave, un.dcaille il fiten un'

doit être adressé franco à accusait peut-ere une energie.trop virile ; patience, et se mit a sffler entre ses dent,
- . 'T mais en revanche' dans -le duvet rose de ainsi qu'i avait habitude de le faire lors-

A, GUERARD,, et C:e PaorrTArRFa. ses joues, et surtout WaY. la fossette de qu'il.se trOuvait sous empire dune con
Rue St. > arguerite, o. 4 sonímenton il y avait: suffisamgent, d. trariété. Jeann,'marchait en baissant Ja

quoi faire oublier le sérieux ds ertaines tète.
lgne l'àpeté de certains concours.. Sa Tout à coup-,:'ap.rès quelques minutes

FEU1LLETO D.E" LELECT EUR gorge auiit brisé trois corsets de iar- de silence, il se tourna vers elle et lui dit
quise.- Jeanne-était grande et-la mieux brusquement.

» 2; 86. faite de toutes les paysannes qui dansaient ". A propos, Jeanne, j'ai songé à te ria-
l- dimanche la Sabotière 'sous' les ormes. rier.

~ ~' A. ~ es, liens du sang étaient à peu.près les -Moi, monpère~ ?
seuls qui existassent entre 'Jeanne ,et le -ierre L a ernnd

UN BEAU- BRIN DE L i br'aconàier;'-protectiond'uneparttresmaue braNeahomme de

-- E ait e tendressesan'ensavaie n a
Aimez-vous'les romans-de cour 'ass-' n'enpouvaient-davantage. Les devoirs coupr.ougi, releva la t.êed'unâic étoýnén;

s.es, écritspar les forçats 'avec un iristru- de Jeanne se'réduisaient à peu de chose. puis,souriant avec indi'érence,,;,
ient contoûdant ou signés avec ue"dose Pieds nus,.la robe retroussée'et 'attachée ,"4Je n aime pas Pierre,répondit 2 elle.:eànuiiée 'st posile sigaés je ame moi o e

d'arsenic par une feimnoe dans derrière la jupe, ellé portaitila carnassière -C'ést;possi ; me
son amour ? Voici'un de ces écrits auquel de son père, en se -suspendant 'de temps Jeanne regarda son père,:comme pour
il n'a manqué que fort peu de formalités Ci temps aux branches d'arbre- rencon- s'assurer s'il parlait. sérieusement.
pour figurer sous la rubrique Tribunaux. tré.Je neveux pasme marier,-" dit--e1e
Je le ,tiens d'un vieux paysan de la &lr- A force de battre les buissons et les avec tranquillité.
che, qui uie l'a donné pour rien, aux va- tangs, Jeanne finit par demander à son Mais son -père ne l'écoutait. plus. il;
cances dlernières. · ' toúr un fusil et de la poudre. Le jour où venait de lancer son chien sur une pièce
On ne savait pa., me ''disnjt-il, dans elle tira sa première poule d'eau fut pour manifique à laquelle il préparait un coup.

toute la province, un l.us adroit et plus elle un jour de fête. - A partir de ce nmo- triomphaL Cene fut qu'après avoir re-
courageux braconniequeepe Talon. ment, hardie, m doci.e écolière, l'œil levé le canonde son fusil qu'il reprit P-
Le son.de sa carabine était connu à plus brillant, le geste certai, elle ne tarda 'pas tretien en.ces termes:
de dix. lieues à la ronde; , et de mémoire Adevenir l'orgueil du vieux Talon,' dont F' '. Pierre -Lachaux :viendra demain.
de garde-chasse il n'avait pas quatre foi -elle balança plus tard la terrible renom. ;Voilà trois ans qu'il . ma.parole. Il sera,.
manqué son coup dans'sa vie. . . 'ée. ton mari dans huit jours.

Le père Talon s'était bâti,dan's les Ces deux êtres de natuîreÇ primitive'et ..C'était précis et ccluap.t. l ny avait.
>roussailles du hameau de Velde' une presque sauvage, le père et, a fillé, allaient rien,a répondre a cela Jeanne garda ses

espèce de tanière, au-dessus de laquelle à la chasse comumeris auraient été a la refiéxions-pour elle.
ilavait accioclié un brandon, sans doute guerre. ils y, apportaientos deux le >
dans le but défaire.croire àla presence même calme, la même conviction ; tous •,

d'une auberge. Mais je vous eusse. bien deux faisaient quelquefois des lie'ues en- Aprs tout, c'était un assez bon -parti.
défié dy rencontrer l'ombre d'une rarmi- tères, côte à côte, sans:s'adresser un~seul que 'Pierre Lachasurtout >our la fille .
te ou le soupçon d'une casserole. C'était mot, sanséchîanger.un -seul regard. Leur d'un quiassi brigand-comm'e e -vieux~- bra
une manière de oOncession faite par -'lui' pensée ne se-rencontrait alos que dans 'connier. Il avait fait lesguerrestd'Afri-
aux exigences de lajustice, qui du'reste, un même appel a Gendarme, ce tmt d'u- aue'et s'etaji veillam'rnërbatu dans. le.
se souciaiï médiocrement d ci¶ o dé- d nion viva'nt entr e eux deux. bissons contre les couans noirs 'de -
mlés avec un si habile tirèur. . Mais en même temps que Jeanne faisai4 T. On. citait de luibeaucoup de ýtraits

Le vieux braconnier ne se ettait ja- la chasse aux bees de l'air et des champs, ede cou-age:èt,. dedfòrée. C'était surtout
mais en camnpagne sans e- esc'ié de I'Amour-faisatla chasse au caur de la on homnme 'd'ehie'rt~et qui. aurait mé-
son chien et de.sa fille Son ienenfétait .brconisè et la. couïchait enjoue au tóurP 'ritedîi n Bietagne;iac,'ouon tremþe
un animal fort laid, fort sale etfort ihtel nant de chaque sentier. Gibier de1bots' les lorniesdà'èÛ'a'mer'et ou on lles met
ligentauquel il avait donné le -om-i' iro' ib~ier dnoyr come.dit -une vieille sééherf òi"s -lj eê lle.'étatfroid
nique de Gendarme. Quanta àsa fille, chanson . Plus d'une fois elle laissa -par' otàlii -fit inmais ce'qi'?ldiait'
elle s'appelait Jeanne. Vous avevua de tirfoiseau.. d .pour s'arrête, rêveuse, de étaitdujos rdqp vir fãit
ces:belles et'fortes.na.tures chz sl vant les ailes un moulin of demeurait de t ns'ei oir" at
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